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les arrérages alora devront avoir été pay6z ; si
non, Pabonnement sera cen6 conUtinuer, mal-
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Poste. Tout ce qui concerne la r4daction et
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rmont au: :cultivi.tuturs peur li vout do, tcrro n
instrument.s d'ngrilult-e, Le, etc., troUerou
avantageu d>aivAnoncer dzu, ce .urnal.

M J. B. E1ollnt & Fil, librrarete a MZontrent
M. J. A. Langlais, libraire A-St. Uoli do Québort
ont bien voulu eu charger do Pnl'gouce du 1.4
"l Gazette des Campagnos.'

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagrioutture doit on Otro la première O
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 nAR AN.

SOMMAIRE REVUE DE LA. SEMAINE
Revue de la Semainc : Les congrégations religieuses on Chine.

-Les Soeurs de la charité % flilau.-L'athéisme oflieiel en Les congrégalions religieuses en Chine. - Nous lisou
Frauce.-L'instruction obligatoire on France.-Admission dans le Journal de Rome : " Nous croyons savoir que
de MM. J.-Eustache Sirois et François Richard, do Ste-Anne le crouvernenent chinois, informé des mesures prises

rle la Pctire, comme rrpearesr 6crolo e- enrance contre les congrégations religieuses, a tenu.François Roy, Arpenteur, Iii-énieur civil et anueien député ~e onir e xtf tlsdtis Pronni
du comté de Kamuouraska. à en connaîtro les motifs et les détails. Poraonne.n i-

destuliers. gnore que los congrégations sont représentées on.
Cuserie gricol: Amagement desumersChine par des missionnaires, Jésuites, .Dominicains,
Sujets dirers il: faut trier les grains destinés a la semoace.- etc., sans eompter les Missions étrangères et les Lu.

Alimentation dcs volailles.-Le gaspillage dos fourrages.- zaristes, autoriEés un France, et que la présence desDes plantes médicinales du potager.
Choc se aures ppciaio es cercles agricoles par Ed. missionnaires est une des principales causes de l'in-

A. Barnard, directeur do iagricultmio pour la province de fluence française dans l'extrême Orient.
Québec et rédacteur du Journal d'agriculture illiustré.-Quel-
ques renseignements qui pourraient être utiles a ceux qui
ont l'intention le s'établir dans la province de Manitoba.

lrecettes: Moyen pour essayer la iacult6 germinatrico des
grainies.-Préparation des plumes pour traversius, oreillers
et lits de plumes.

A nos abonnés.-Nous avons commencé il y a 3 semainues, à es-
p6dier par la poste des comptes pour abonnement à. la CazUett
des Ca•npagnes: c'est ce que nous n'avions pas fait depuis la mois
do mars 1879. Cette semaine quelques.uns de nos abonnés nous
ont reproché de ne pas leur envoyer leur compte d'abonnement
chaque année, et avec raison. Cependant on croira que faire
près de deux niullo comptes n'est pas la besogne do quelques
jours seulement, et que la chose nous est difficile quand nous
avons a la fois à nous occuper do Plimprimerio et de la r6dac-
tion de la Gazette des Campagnes. Neus nous proposons de lo
faire i J'avenir. Quand nous avous cxpédid des comptes en
mars 1879, plusieurs de nos abonnés ncus out demandé du dé.
lai, et la plupart de ceux-lù. ne nous ont pas envoyé ce qu'ils
nous avaient promis. Noue avons besoin de ce qui nous est dû
et nous entretenons l'espoir que l'on tiendra à honneur do nous
payer une dette aussi légitime.

Nous invitons nos abonnés d'avoir à enregistrer leur lettres
contenant de l'argent, pour plus de 0roté. Un reçu sera expé-
dió dans le premier numéro Ie la GaseUe pnblió après la récep-
tion do telles lettres d'envoi d'argent.

Les SSurs de la charité à Alilan -Un journalisto
radical do M ilan fait un bel éloge de la Mère Thérèso,
supérieure générale dos Soeurs de la charité, décédée
naguère à Milan.

" Elle était âgée do q5 ans, dont 45 passés en roli-
gion, dit il. Sour Thérése était légendaire par son
courage, par. son héroïsme, par sos sacrificos, par sa
modestio A. l'époque (le l'épidémie de 18361 dans le.-s
glerres de 1848-49-50-60, et pendant en demeuro à
l'hôpital des fous à la Sonavra, sour Thérèse accom-
plit des prodiges <le dévouement et de valour.

"La poitrine do la sour vénérable était un petit
autol de décorations qui lui avaient été conférées sur
les champs de bataille; et parmi ces décorations bril.
lait lit croix de la Légion d'honneur, remiso après
Magenta par le maréchasl Mac Mahon sur l'ordre do
l'empereur. En 1859, quand Victor Emmanuol Lit son
entrée à Milan, il voulut remercier avant tout la Sour
héroïque qu'il avait vue soignant les blessés au milieu
d'une grôle de ba:les qui tombaient autour d'elle.

" Jo ne suis pas ami des Soeurs, mais jo serait; in-
juste si jo no rendais hommage à l'une dos femmeo
los plus vaillantes et les plus modestes qui aient ja-
mais honoré davantage son sexe."

L'athldisme oficiel en France.-Il y a une semaine,
l'empereur Guillaume, répondant à une députation da
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parti conservateur qui venait le complimenter sur
l'anniversaire de sa naissance, a prononcé quelques
paroles remarquables quo la presse européenne s'est
hâté de reproduire. Rappelant les abominables atten-
tats de l'année derniðro-l'assassinat d'Alexandro 1I
et du président Garfleld, le souverain autocrate et le
chef de république-l'illustro vieillard ajoutait: " Au
jourd'kui plus que jamais, ce qu'il y a do plus- impor-
tant pour une nation c'ost uno foi religiene tròs-vivo,
ainsi que je l'ai dit souvent. "

Ces paroles du vieux souverain reviennent à la mé
moire quand on jette ses regards sur la France d'au-
jourd'huI, et l'on établit involontairement un tristo
parallèle. La france semble redire ces mots que
E"the prte à son Faust quand il vient de conclure
son pacte diabolique i " Deunm Taanmclaeike ich mich."
Je mo suis voué au vertige i Comment, on effet, expli.
quer autrement que par un écart momentané de la
raison c- prosélytisme contre Dieu, cette religion de
l'incrédulité, cette folie incompréhensible de l'a
tkéime ? tTn athée est un être bien extraordinairo,
niais une assemblée de législateurs faisant déclaration
et propagando d'athéisme est lin véritablo.monstro
dans l'ordro moral, un phénomène étrange au mitleu
do notre civilisation chrt tienne. Il était réservé à la
zèpubliqne française de donner au monde- non, hélas I
pour la prem ère fois-ce tr ste spectacle I

La loi sur l'enseignoment îrimairoa lulite et obli-
gatoire que vient do voter le Sénat est l'instrument
Je plus perfectionné qu'on ait inventé jusque là pour
ôter l'idée de Dieu aux jeunes genératmins. C'est une
violation efirontée (los droits los plus sacrés de la
conscieiee. Grâce aux dispositions à la fois draco-
niennes et imachiaveliques que cette loi renferme, un
trè.sgrand nombre d'enfants seront dans l'impoçsibi-
lité de recevoir aucune instruction roligieuse et gran-
diront ainsi dams l'igmorance la plus complète a cet
égard. Mais ce n 'est pas tout. L'instituteur poumra
impunément fairo étalage do ses dotrines impies et
détruire dans l'âme do l'oifant cofilé à ses soins les
-premiers germs de religion déposés par les mains

>maternolles. C st ainsi que nos modernes légiblateurs
entendent le respect le I'enfance dont les pîlluns eux-
mòmes f.asaient une obligation sacrée.

Ln France a dépassé d'un seul coup toutes les na-
tiéns qui l'avaient précédée dans cette voie. Ni l'Amé
i-ino, ni la Suisiso, ni la.Belgique ne sont allées aussi
loin. C'est la un triste privilège que personne ne lui
enviera, à coup eur.

L'irréligion, on Franco, a toujours revêtu un enrac.
tèro particulier. Tandis qu'iailleuirs elle se confine dans
Jo.dornaine individuel, ici elle s'irrigo imméiatement
en' religion oilicielle. Ello y a ses I·rètres et ses d.oc-
tours Elle y est dévorée d'un besoin de propagande
et de prosilvi.ismne. Ce n'o,t pas la première fois dans
l'histoire de la France que nous voyons un pareil
jhénonmèe se produire. Au dix-buittòmo siòe'o, l'in.
crédulité avait, aus.i toutes les apparences d'unt culte
-nouveau. .Les " philosophod " en étaient les poifes
attitrés, et il faut reco-nitre qu'ils déployèrent un
:.òle incroyaiblo à i épandre la nouvelle doctrine. A on
tour,s, la ]levoluation étali pendantnn teiips le. culte
de lat dées-e Rtiit-on, jusqu'a ce quo ¯Robesp;erre eut
inttitué celui d l'Etro suprémo.

La troisième république française, non moins zélée
que son ni'ée, reprend los traditions. d'athéisme et
d'incrédulité interrompues par Robespierre-un clé-
rical 1-et se fait l'apôtro de l'athéisme oleiol, et celk,
notez bien, pour sauvegarder la libarté de conscience
menacée par los enipièteionts de I'glise catholi'iu 1
O abtis des mots 1

Dans le magnifique discours qu'il prononça au Sénat
dès le début de la discussion. M. Jules Simon citait
co mot d'Edgar Qainet: " Un peuple qui perdrait
l'idée de Dieu perdrait par li même tout idéal. ,e no
m'explique pai sur quoi il pour rait rontinuer à orien-
ter sa marho." Los nations, en effet, pas plus que
les individus, ne peuvent se passer de cet déaI su-
préme et impérisa blo--Dio, la religion, l' glise.-
.Iles ont uno destinée plus noble et plus hauto quo
celle de passer, selon l'expression du poète:

Passer comme un troupeau, les yeux flxé3 A terro.
Cette vérité-tellement banale que l'on rougit

presque d'avoir à la démonrer -s'applhque à toutes4
les époques et particulièrement à la nôtre. " M. de
Tocqueville, dans son livro: De la Démocratie, l'a dit
en ter,:es éloquents et irréfutables: l'idée rogiefiuse
est nécessairc su-tout chez les peuples démocratiques,
parce que seule elle peut servir de contrepoids a l'ex-
trene liberté politique. Une démocratie impie et ma.
torial;sto doit infaillibloment aboutir à une effroyable
anarchie ou au pite des despotismes.

Serait ce l'avenir reservé à cette noble terre de
Fratnce où, malgré tout, le catholicisme a jetà, de si
profondes ratcines? Non, il nous par:iit impossiblo
que le règno légal de l'athéi.me puisses'imposar ainsi
à la FrAnco sans que le sentiment national se soulève
et proteste. Déjà l'on a vu avec quelle énergie, live
quelle é!nqiu.nee lu minorité conservatrice du Sénat a
su défendre ses droits pied à pied : elle n'a été vaincue
que par la force brutale du nombre Ce noble exemple
portera ses fruits. Devant l'imminente d'un péril
commun, tous les catholiques, tous les conservateurs
français, oubliant quelques dissidences passagères,
réuniront leurs efforti pour défondre contre les bar-
bares tmodernes ce patrimoine d'honneur qui fait 1.,
foreo d'une nation, ce trésor précieux qui donne seul
du prix à la vie, la religion, et en France lidée reli.
gieuse est inséparabo de l'Eglise catholique. La vic-
toire définitive n'est p.a douteuse.- Journal de Rone.

.'instructi.n obligatoie en France.-Nous lisons
dans la Décentralisation. excellente feuille de Lyon

Du rete, M. J!es Ferry manifeot une vive in-
quiétude au ï-ujet de la résistance que rencontrera
l'application de la loi sur l'intiNruction obligatoire.

En attendanit, très mécontent du succès (les listes
de souscription organisées on provinces en faveur de
FG îîvro des l'!colos chrétiennes, il voudrait trouver lu
moyen do fairo interdire ces soiuseriptions nuisant
oî'iderablemoit a u " soa h u qui ne donne plus

partont que do mai igres resultats, si l'on en juge par
les rapports di comité.

"l 1Œivio des écoles libres produit, au contraire,doi résulta ts iniattendtius qui se cIe>ffrent par dcs
'ommes très élevé:s

Admnision comme arpenteurs.-Nous apprenons que
M. J..Eastw:hc Ssrois L Françoi Richard, tous deux
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d Ste-Anine de la 'ocattiére, apris avoir subi un bril-
lant éxamen'doviat le Conseil dos arpéhtditèrs lu Qué
bec;.ont été admis commea arpenteurs. Ces Mssieurs
oi eü ponr patron.feu M. Charles P. Roy. Nous leur
souhaitons le succòs qu'ils méritentdans tour nouvelle
carrière;

Nécrologie.

CHARLES-FRANCOIS ROY
r:peiteuir et acien député du Comtéle eamouraska.

Heureux qtii, quand la mort entroeuvre un cercueil,
Peut dire: J'ai bien faix, je ne crains plus d'écueil.

La tuez t semble choisir ses victimes et vouloir nous enlever,
ltiime après l'autre les personnes qui par leur dévouement, leur
charité et l'ensemibIle de 1 trs vertus, faisait nI l'admiration le
tona.

Lorsque, comme nous en avions as ez souvent l'ocio,
nous passÂimes la soirée chez n auni, avec celui dont nious avons
aujourd'huni à déplorer la perte, et que.noiun l'accompagnâmes
jus qu'à si demeure, le 1er avril ait soir, la veillé dlu jour, des
Éatuezrnux, ilous étions loin de croire que quelques jotrs aprs
la mort le désignerait enmme l'un des sien, . et que nous ait-
rious aujourd'hui à annoncer à nos lezteutrs que ce chrétien
exempliire, qui a édifié la paroisse par ar piété, ses Vertus et
ses bounoetsuvres, repose aujourd'hui daus le caveau do îPE-
glise paroissi*le, à 'oté do son épouse dont il n, si amèrement
regretté la perte et d'in.flls qu'il a si tendrement aimé.

Le jour des Rameaux,- il assistait à une messe basse et il cut

la mort respectait un corps qui avait renfermé utne Ame pure
et si attiauliée à sou divin créateur.

M. Roy naqtiit le 14 septeanbre 1835, et 0 ises étudesclis-
siqu'es air Collègé de Ste Anne. Ses dtúd's termindes, Il embras
sala p ifssi'u de l'irpentlg'. De 1865 à 1809, M; Roy run-

plissait les' fönctiolns d'ag nt do colonisatiön dns le distriot
de Gzasa Eu 186; il fut prid de remplir une vacance partiullo'.
à l'As'idniblée Léirislative de Qi6bec. Lti 1871, il fut'réélgI pai.
acclaatitioi, et il fut élu~de noaaýcat aux élections généraile

de 1875. Lorsque PHon M. Pelletier fut iomnum sénateur, M.
Rô hibalndoriia l'Assemblée Législattive de'Qtébec et sep'ortai

candidat ait Parlement Fédéral, et le 19* février -187y, iétait

décliró élu coninu député à la Chambre des Coniuneas.
M. Rny est le frère des docteurs Saluste Roy, de St-Jeai

Port-Joli et de F. E. Roy, l'ttn des propriétaires de l'asilo doý

Beauiort. Il avait eurn le malheur de pea dre, il y. a trois ans, sa
femne C. I. C. Sassevi lle, de Gaspé, et sour de M. le curé do

Ste-Foye;
Nous n'avons pas à parler du ce qui toticho la vie eitière de

M. Roy, de sa loyanté en.affaires et de ses soins à renplir ses

mandats cotnuie députéiQuébec et à 'taua.
Nous n'entrepreuòôs point de faire ressortir ici cet heurêuXt

onsènuble du utlalités,qiai -faisait de ce vertueux citoyen-un

honmme si affable dans ses iantières, hi bienveillant dansses
relations, si déilcat dansses piuoeédés

La mîort de M. Rov nous fait perdre à tous an aini estiné et
elhéri, à la société uni les plus beaux ornements, au·pays nu
de ses citoyurns les pilusutiles, à la religion un modèle d ver-
tiu et de piété.

Nous allons sentir le vide qu'il fait dans notre paroisse par
l'abseince de ses sages conseils. -

alots, pour une dernière fois, le bonheur d'approcher de la Ql Précieux héaitage i,'a-t il pas laissé à ses cùfaute déso-

Fainte table pour s'y nourrir du pain des.'orta, y recevoir la1s, à la société dans l'eeple de la vie honorable et ailo

sainte communion. Rendn chez liai, il fut atteint d'nue seconde d'un citoyen qui, par sc. ùetiens de tous lcs jours, a bu glorifier.

attaque de paralysie qui devait le conluire au tombeau, quoi- sa religioi et o ys
que sa robuste santé pouvait nous faire espérer de le cotarp-

ter encore plusicer années dans nos rangs qu'il honorait. avaient la lyonlieur (le le conualtra et pour notre. agrictlturo

Malgré les douleurs atroces qu'il a endurées, ceux qui ont lu rès da lallo Il était 1-i dévoué, ct qui lui avaitfi t;

assisté à ses derniers momnuts n'ont pui qu'être éditiés de son accepteravec la plu B. grande joie, quelques.jours seulement

parfait 7tbandon aux décrets <le la Divine Providence. avant de mourirlaehîrgodu membru du Conseil d'agriculture

" Quoiqne vous fassiez, disait-il aux médecins qui le soi- joie qu'ilnous a iîi&-stée oit nous disant que depuis longtemps

gnaient, je F.uis in honamo mort; Dieu, dans ses décrets, najugé il avait désiré faire partie d Conseil d'agriculture, et qu'il

que je devais mourir,. pour le pslu grand bien de ries enfants éteit heureux d'être un État dl rendre service à la clasbe agri-

(u'un excès de bouté le nia part pourrait trop m'attacher, et coleqÙ'ilatletioniait et qu'il désirait voir
leur faire manquer une vocation religieuse qui put leur as-

surer-u bonheur éternel. Pour ma Part je suis cn paix avec, elles arrivent, et c'est Cil rendant Publique la vie do-ces

mou Dieu, ct j'ai confiance qu'il nie recvra danes son royaume hommes qu'on leur prépare <es successeurs. Rappeler les m6-
céleste et qu'il prendra soin de rues enfants. " rites de ceux qui ic soit ls ett noi-seulcment une.dotte de

Le jour de Pâques, ù minuit, il reçut le Saint-Viatique, et il recoitiissance, c'est encore uie invitation à les muter pour

répondit avec la plus grande fermeté aux prières que le prêtre eux qijouissent encore de la Vie.
y faisait, avec cet abandon et cette assurance d'une Aume qui en- Li mémoire de M. Roy vivra longteuips parmi nous aveu na
trevoit déjà les jouissances du ceux qui avant tout o ceé concert île justes éloges.
le rogaîmno de Dieu qu'ils out su mtéiter par leurs bonnes Que la belle lime do cclii dont nous regrettons Si vivement
Suvres et leurs vertus. Quelques heures après, M. Roy perdait. la perte reçoive le prix <te son mérite, et qu'elle le réjouis

complète connaissance jusqu'au moment où il rendit le dernier d'avoir laissé dans la Paroisse de Ste Ae de la Pocatière lo

soupir, jeudi, le 13 courant, à 11 heures A. M. modèle d'nu vie exemplaire: cest niaibeai laissé sur le

Cinq jours se sont écoulés depuis le moncat de la mort de chemin du la vie (lott il éclairert lit narcLiv.

M. Boy jusqu'au jour de ses fanérailles, et terit le temps ses Les funérailles dl o:o (ligue citoyen, qui eurent lieu mardi,

:rils n'ont cess6 d'aller prier auprès de ses dépouilles mortelles. le id avril cornt, nous disant un quelle estime il était parmi

La mort elle-même hrnsitait à accomnplir son ituvro du destrur- le clergé ut les citoyens. La religion. et le Pays lui devaient un

tion, car ses traits se sont conservós connne s'il eut été à létatlhoannrnîîg', et orn lit. dire qu'il lii a été rendu diguineut.lu

w sommuleil, l nr cadilavériquile ie tie rîisait niûuicie pad sitoye ; jorde.. ses nis de Ste jAmrs dvaien luifpayer
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un dernier tribut de reconnaissance. Nous avons rarement vu Cpendant rien n'est plus négligé que les fumiers
iln tel ensemble qui pût donner l'idée de la grandeur et d'o dans la plupart des fermes. On s'occupe peu de la
P'imprcssion profonde des cérémonies funèbres. Toutes les fe- qualité, on le perd le long des chemins, dans les cours
'nètres do l'église étaient voilées ettendues de draperies noires; et sur le tas même.
3em colonnes étaient drapées de noir, ainsi que le choeur et les Il n'est pas un cultivateur qui ne se baisse pour
autels. D'un côté do la nef oit y lisait la sentence suivante: ramasser un brin de trèfle échappé à sa charrette. ln
4 La joie du juste A la mort est le commeucementdelPóternelle épi de blé, quelques grains de sarrasin, une pomme
,récompense;" et de l'autre côté de la nef: " Donnez-lui, Sci- de terre, etc., ne trouvent guère d'indifférents. Et
igneur, les joies éternelles, par.;e qu'il a cru et espéré en vous." qu'est-ce qui a produit tout cela ? c'est le fumier tant
.&u-deaus du mausolée, surcharg6 de cierges: " Pie Jesu Do- neglgé.
mine, dona, ci requiem." •Abordons la question dans es détails et commen-

La levée du corps a été faite parlo Révd M. Clovis Roy, curé çons par l'étable,

le St-Alexandre, cousin du défunt. La litière y ëst jetée çà et là dans les endroits le
Assistaient au choeur: M. le Grand..Vicar Poir; Chs Tru- plis malpropres, et c'est plutôt pour îdellbs qui traientdelle, G. V., Supérieur du Colle; R6vd i. N. ls.rt, . les ?aches, qui ne peuvent plus approcher de leurscude, Kamo ur RIv M. r cu de t-oc bètes, que pour les animaux eux mêmes que cettoçurd dle Kanouracvka; .évd IM. Ed. Dufour, ur A ert; t-Rocli litière est di-tribuée avec. profusion.M.E ADnaies; R6v M. G. Potla l, curé dle SI;-Abert; M ?.Lgud C'est à peu jrés comme les cultivateurs qui mettent,3. e. V. Dioe, c r-J de la ;Rvd M.- ..le; 'l, cd Ldieux, das uan trou du chemin où ils ne peuvent plus passer-curé do St-Jean Port-Joli; évd M. G.rS. o3is*uliea, curé de St- une charretée de pierre : puis quelque temps après,Oneie; Révd M. J.-N. Sirois, curé du Caps-Igace, Révó ils en conduisent une autre, lorsqu'il se forme une fon-M. Clbi Bacon, -curé de Ilslet; Pévid M. J. R. D)esiardiins, curé drière à côté, ce qui ne petit manquer d*arriver avecIlo Ste-Louise des Auluaies; Révd -M. Ed. Demers, curé le N.- ce système.

D). du Mont-Carumel; Révd M. 0. S. Brochn, curé du St-Denis; Le résultat, c'est que les litières sont toujours fhau.Révd M. La allé, curé de St-Anilré; Révd M. E. Grondin, vaises, les vaches croi pissent dans la fange, les établescuré de Notre-D-ame <lu Portage; Révd %. L. A. Langlois, vi- sont inntbordab'es et les chemins détestables.caireà Ste-Aune; RévdlM. G. Pelletier, vicaire A St-Alexandae; Mais ce n'est pas tout, le fumier n'est pas mouillé
.Rlvd M. A. Miehaud, vicaire à St-Pacomae; Révd M. L. O. uniformément par les excréments. Une partie reste
Moisau, vicaire à St-Roch les Aulnaies; les RR. MM. E. Pre- sèche, tandis que l'autre est humide, et comtäe les
nette, Ed. Loclerc, II. Dubé, L.-O. Trenablny, L.-P. Desehesnes étables ne sont vidées que fort rai'eincnt, on sort du
ut J.-L. St-Pierre, du Coll'go de Ste-Annio. fumier consommé d'un côté et de la paille sèche de

MM11. les professeurs et élbres (lit Colò assistaient en corps,, l'autre,
. leoprofesers t élèves d collè'ngriculturenteescDams · Suivons maintenant le fumier sur le tas; c'est en-del niuo que les élèves d e nécol d'agricultureeA les Daines core là que lienus trouverons de grandes imperfectidns.1LeFgieuses et les éles du Couventdo Ste-A n de. D'abord l'emplacement du tas est peu choisi et fortLe chSur da élèves dit Collège, sous ladirectio du R d peu approprie a l'usage qu'on veut en faire. C'est souM. Leard, a exécuté le mant si lugubre et toujoura. si ton- vent un trou plus ou moins profond, suivant qu'on aehat de la messe de itmorts et d -Libera." Le -évu M. plius ou moind enlevé la terre un chargeant lus fu-Enfile Dionue présidait à l'orgue. miers, ou bien c'est une élévation, une espèce du talusLe bervice divin fut chanté par le éd.Charles ]Riliar; choisi en quelque sorte pour donner écoulement àle Révd M. J. Lngueux assistait comme diacre, et M. l'abbé Jo- l'eau.

saph. Richard sous-diacre. Les MM. Richard sont Ics nloveux Les tas placés dans une espèce de fosse sont noyés<lO feu M. Roy. dans la partie inférieure, ceux disposés sur un terrainaf. le curé Poiré, qui était le directeur spirituel de M. Roy, en, pente deviennent trop secs.
x fait labsoute. Sorti de l'étable, le fumier est conduit ça et lai parM. Roy repose maintenant dans la voute do l'église. il inous charrettées, daans l'endroit le plus rapproché possiblereato encore nn devoir A remplir: prier pour lui. La prière e.- pour s'éviler un peu de peine. C'est souvent tout prèsnécessaire aux dmes des défunts. Sans doute que lui-môti a le la maison, en face de la porto de l'étable, quelque.bien prié penadant sa vie. Ceux qui Pout connu on out été té- fois le long d'un mur.
moins; on admirait avec quel recueillemuent il priait dans Nous aimons beaucoup de beaux fumiers, mais no::scette nin e église oi il reposera à jatunis. mais comme aucune n'aimons pas A en respirer continuellement les éma.tache ne doit rester dans unio âme, et quo rien de souillé ne nations : leur présence trop proche de. l'habitation etlieut entrer dans lo royanutne des cieux, intéressons.nous an .iusquae près du seuil de la porte, ne pett convenir ni àbonheur de ce piieux déftiiil: la sanmté des homines ni à celle des animaux.

PmoNs PoUR LUI. Sans plu'cer les t:as de fumiera trop éloignés des bù-timents, il faut qu'ils le soient assez pour ne pas ^-.ner- le Eervico dos court; et pour. qu'il soit possibled
0. s l. E I I E A G R I C . , les disposer convenableenat dans un vaite espace

d*un accès facile.
.MÉNAGEMENT DEs FUMIEItS Les iuruilles en contact avec les fumiers sontpromptement détériorées, et il est de l'intérêt du cul.Le bon fumier oit la base do toute bonne agricul- tivatour de veiller à ce que les tas on soient assez éoi.ture. n.

cette vér;té est incontestable et c'est aussi la moins Ces brouettés de fumier que noua suivons ai sortircontestée. Ide l'étable, sont rarement étendues immédiatement;
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elles foimenht auitant de pe'tis àionjculës dont 1'é.
hormo surface donne, en ëté, prise au solbil bu au vent
qui la dessèchent 'avec une grande i-àpidité.

En hivêi-, les inégalités sont aussi plus accessibles à
la pluie ou à la neige qui lés pénètre, les lave et en
léxtrait toutes les parties les plus riches.

Mais là ne se bornent pas les inconvénients; une
brouettée de fumier de cheval fermiente ave*c une ra-
pidité excessive; à côté, le petit tas de fumier de
vache b'échauffe lentement; puis de la paille sèche,
tandis qu'à côté il y a des excréments en quantité
sugIlzante pour préparer moitié plus de litière. .. insi,
avec les meilleurs éléments, q, ne f:ai rien qui vaille
c'est à dire un f.'?.dr três-tiche dans une partie, mé

.ico ou mauvais dans l'autre; brûlé par une fer-
Mnentation excessive ou trop peu fermentée.

Trop heureux lorsque d'abondantes doubluïes de
feuilles ne viennent pas paralyser encore la fermen
tatiot souvent incomplète par suite du peu de matières
animales qui se trouvent dans les fumiers.

Mais il existe bien d'autres inconvénients que nous
ferions facilement toucher du doigt en présence de.
*cos amas informes, richesses du cultivateur, qui
comprend l'importance d'en tirer tout le parti pos-
sible.

Résumons en peu de mots ce qui a été répété bien
des fois:

Faites vos fumiers sur une plate forme entourée de
petits fossés aboutissant à un réservoir où tout le jus
se rassemblera; par ce moyen vous arroserez lorsque
la masse sera trop sèche, ou vous utiliserez le jus
ailleurs lorsqu'il y en aura une trop grande quantité.

Etendes chaque jour les fuihiers par couche, afin
que celui de cheval, celui des bêtes à cornes, la du
ruro des porcheries se trouvent parfaitement mélan-
gés.

Alors les espèces d'engrais qui fermentent trop ra-
pidement serviront en quelque sörte de levain à celles
qui n'ont pas une fermentation assež adtive, et ces
derniers, en tempérant cette trop grande activité,
produiront un effet salutaire.

Nous voudrions encore autre chose, des étables dis

posées de manière à ce que les urines qui ne sont pas
iinédiatement absorbées par la litière fussent re-
cueillies dans une fosse, une futaille, un baquet, afin
que chaque jour on puisse s'en servir pour arroser les
fumiers et ajouler encore à son uniformité do décom-
position et d'animalisation.

Nous l'avons dit souvent: une forme où les fumiers
sont mal soignés est nécessairement dirigée par un
cultivateur insouciant et qui ne sait reconnatre ses
propre.; intéêts. C.elle, aut contraire, où l'on rencontre
ce grand vgent de l'ugriculture en bon état, doit don-
ner l'idée d'un cultivateur habile et intell·gent.

Avant que do terminer, nous ferons quelques ré.
flexions sur la division des fumiers.

Certains fumiers qui opèrent des prodiges dans cer-
tains champs, font peu ou point d'effet dans d'autres.
Cola dépend du sol. Ainsi dans les terrains frais et
dans les secs, il faut des rmiers diff1rents. Ceux do
cheval et de monton conviennent aux premiers; ceux
de boeuf do'vache, do porc, réussissent dans les se
conds. On si on aime mieux: les fumi; r chîuds
doivent être portés sur les terrains frais, les fumiers
frais ,ur les terrains chauds. Il faut donc éviter de

lés iiêler. Mais 1oi'squ'dn sòrt s'on fitaier de 1'Ntabié,
bu ne ýa pas iiìimédiatement le porter aux champs.
On le garde dans sa cour. Qu'on ne prenne pas ex-

ylffie sur certains voisins qui l'étendent on Guches
minces devant. leurs portes. D'abord, l'deur.qui's'i,
échappe est loin d'être, agréable ;d plus, et c'est ce
qu'il. y a de piro, le soleil le dessèche- et la pluie la
lave ; à eu;? deux, ils enlèvent tous les bons sels. Il
fatut tasser son fumier et, à mesure qu'on l'élève, le
fouler avec les pied5. Lorsqu'on est propriétaire, on
con>truit à peu de frais un hangar pour le mettre à
l'abri; quand on est fermier, on tâche d'obtenir cela
du maître. S'il refuse, c'est qu'il ne comprend pas ses
intérêts: alors on enduit son tas, sur toutes les faces,
avec de la boue, puis, lorsqu'il est assez haut, on fait
une toiture avec des gazons. Ce n'est pas coûteux et
les résnltats sont bons.

On pourrait avoir dans les campagnes beaucoup
plus d'ongrais qu'on en a; si on n'en a pas plus, c'est
qu'on perd une foule de choses dont on pourrait se
servir avantageusement. Ne rien perdre est une ma-
xine économique, bonne partout, mais qui demande
surtout à être appliquée on agriculture.

I Les.choses sont si bien arrangées en ce monde,
dit M. P. Joigneaux, que chaque bête peut fumer lo
terrain nécessaire pour la nourrir. Et, ce qui est une
vérité quant aux btes, est une vérité aussi quant aux
gens. Avec ce qui sort de notre corps, excréments et
urines, il y a, si on ne perdait rien, do quoi fumer lu
terrain qui nourrit chacun do nous."

L'engrais humain, qui est un des plus actifs, est
perdu en grande partie. On craint de le manier: cela
se conçoit; l'odeur est loin d'être agréable, mais on
peut faire disparaître cette odeur en mêlant les ma-
tières fécales avec de la suie, dit poussier do charbon,
etc.]] vaut mieux conduire cet engrais dans les cham pa

que de le laisser répandre ses émanations aux portes
des habitatio is ou dans le voisinage des bâtiments on
écuries, où l'on en voit beaucoup trop.

Il y a encore bien d'autres engrais perdus. Qu'il
nous suffise de citer: les fientes de volaille, dont on
ne tire souv.int aucun parti; la chair des animaux
morts, le sang, les vieilles laines, los chiffons, les poils,
los plumes. Les cornes et les os qu'on devrait concas-
ser ou brûler, les feuilles d'arbres raimasseos le long
des bois; les jones, broussailles, les vieilles paillOs, les
foins avariés, les sciures de bois, les écorces et rebuts
de tanneries, les mouisses, etc; les cendres de bois, do
tourbe, la suie; les eaux do lessive, do savon ; les
mauvaises herbes qu'on brûle. Quoique la litto en soit
déjà longue, nous pourrions encore continuer cotte
énumération.

Dans la campagne, il ne doit y avoir ien de perdu
parce q-ue tout peut servir; il fiaut savoir tirer parti
de tout: c'est le moyen d'avoir du fumier en, abon-
dance. On n'en a jamais do trop. C'estun mauvais
calcul, <le la part d'un cultivateur, d'en faire le com-
merce; cur un bon cultivateur ne vend jamais de fi.
mier, et il enl achète le moins possiblo.

Les engrais chimiques rendent des services pendant
quelques années, surtout lorsque l'on fait des défriche.
ments considérab!es; mais qu'on demande à coux qui
s'en servent, et, s'ils sont le bonne fois, -ils diront

qu'au bout d'un certain temps ils sont obligés de re-
venir au fumier de fermo. En efet c'est le meilleur,
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et c'est à on fabriquer la plus grande quantité pos.
sible qu'il faut s'appliquer.

Ce n'<st qu'à oe prix qu'on a de belles récoites, et
qu'on réussit à faire de bonnes affaires,

Il faut trier les grains destinés à la semence.

Tous les cultivateurs comprennent .l'importance
qu 'il y a de me procurer dos grains de semence bien
choisis, bien conditionnés et exempts de giraines
étrangères. Dans un grand nombre de fermes oni
s'est procuré des machines à nettoyer to .s les grains,
connus sous le nom " Cribre-trieur-Pernollet; "
mais un grand nombre de cultivatoi.rs se refusent de
payer dix contins par minot pour aider à payer les
frais de cette machine et le temps de l'homme qui la
fait fonctionner C'est assurément un mauvais calcul.
Il est plus que certain qu'un mauvais grain tient la
place d'un bon, et que de bonnes semences doivent
nécessairement donner des produits supérieurs. Ni le
mauvais grain ni le grain médiocre ne produiront do
beaux sujets. Le cultivateur qui ne trie p.is son grain
do. semence, sacrifie ses intérêts et gaspille son temps,
ses peines; il les jotte au vent.

Alimentation des volailles.

de concevoii' que dës animaiî condañinés à ne jamais.
sortir d'un espacé restifeint, nd peuv4nt tkouvei' sur
leur terrain, bientôt exploité, les différentes sulbs.
Lances nécessaires à leur nourritu:o et à leur hygiène.
C'est donc par une grande variété de grains'et de pâ-
tées, et par une abondante distribution de verdure et
de légumes crus ou cuits, qu'on pourra réussir à rem-
placer à pen:près ce que le.s poules ne peuvent trouver
en perdant leur liberté. L'oseille renouvelle, chez les
pondeusos; la substance calcaire épuisée par une
longue ponte,

Les poules, parquées ou non, pour être entretenues
eh bon état, ne doivent jamais être ni trop grasses ni
trop maigres. Un dés moyens de donner.aux volailles
parquées de la verdure sans qu'elles lu:gâchent, est
de la suspendre par petites bottes.

Les substances qui leur, conviennent le plus et
donnent les meilleurs résultats sont le riz, le blé, le
maïs, l'orge, lo sarrasin, le millet, les pommes de
terre, lo son. Plus les grains sont pleins, bien mùrs
et de bonne qualité, plus ils sont préférables. On
doit se garder d'en donner qui seraient avaries,
échauffés ou. moisis. Le riz seul peutt étre d'une qua-
lité seconduire.

Quant aux pâtées, elles doivent se composer de
pommes de terre bien cuites, bien écrasées et mélan-
gées do fliçon à être raffermies avec une certaine

La nourriture de la vo!aiilo pet. être d'une assez quantité de remoulage ou tariuo d'orgo. On peùt y
grande simplicité, lorsque cello ci, une fois adulte,
est destinéo A parcourir des cours do forme. ou des c
bsses-cours,Toutes les volailles qui arrivent d'un voyage plus
mées à demi-digérées, des détritus de toutes sortos et ou! . d
d'innombrab!cs insectes quo contiennent les fumiers.

Alors la nourriture à leur donner peut être .simple, u'ells pissent se reposer.et se.poudrer avec calmo.
c'edt-à dire qu'on peut so borner à l'emploi d'une ou il convient de leur donne. pou a. pou i boire et très-dire ~~ ~ ~ pe quoaoi ebre manger. Pondant deux ou trois jours, on auig.doux espèces do graines, et, de temps on temps, de
quelques farineux. nte, jnq raison ordinaire, la quantité d nourri-

Lescriîtîes o gangs, 'ore, e ptitblé 1 ,ture ; le boire est donné à discrét;on. En tout cas, leLes cribluires de granges, l'orge, le petit blé, l'a- pin mcéetl ;urtr rvsieprecveine, le sarlasin, le maïs, pouven', isolément ou réu:pi hlre
nis, former, dans beaucoup do pays, la base. de 1:1 1bonce et qui supplée à toutes les autres.
nourriture. On donne, de temps à autre, quelquespâtées de pommes do terre de rebut ou de résidus de Le gaspilage des fo
farines do toutes sortes, tels que remoul:igo, orge ens
.,e, son a l'eau ou lait caillé. On ajoute de la verdure, remnt pratiquée d'une manière convenable. L'abon-
o)mme des restes de choux, satiados, betteraves, na dance
vets et autres, -ées>aires surtout aux époques de li
Ponte et de la mue. forto raison, quand l'abondance fourragère

Onn'existe pas, convient il d'apporter bruconp d'ordreO peor, et cniiot rapoqe des our un paetites~ et d'économie dans le rationnement. Nous rappelonsflot car, à cert aines époques, do, trouver une partie de ac rjo etè-ae élxosqonu vnleur nourriture, qu'il faut augmenter ou diminuer sui-
vant leur nombre; mais il est indispensable le les
gorger pendant les époques de production. L'abon- horticole du Lot-et Garonne
danco des pontes cotpensiora amplement la dépense. A quoi servirait labondanee, dt elle, si les ap-
C'est eucleient pendant los temps de repos qu'on provisiennements étaient gaspillés, et Ei on laissait
peut méitager; mais il f£ut qlue les poules aient, les o ivriers charges du soin des bestiaux faire leg dis-
constamment et largement, do quoi se suffire; atre- tributions avec une déplorable prodigalité? Nous
ment, les àujets déperiraient et l'espèce s'abâtardirait. avons vu ces ouvrfrts a l'ouvre penda
Il est bon do remarquer ici que la variété et lo choix temps pour afrirmor que cotte conduite de leur part
de la nourriture nu sont pas seulement utiht-s à la sa-est la cause ère de la pénurie dont O se plaint
té des poules, mais qu'ils entretiennent la finesse de presque toits es
la chair, la précocité et la disposition à prendre la "Quand ils disposent de fourrage vert, ils ne sait-
'graisse raient.trop en donner- Eh bien, un) téforme, qui 2e-

'Tout cela est égal ement appliquable aux poules par. raiL 1 conimeneemel <lun progrès ligie le considé-
qußes, sauf epend:unt, que la nourriture doit étre aug- 1 rubl
meutée au lien dIo pouvoir êtro diminuée. Il est facileuert, couine on rtos celle des fourragmes dms

ŠÒ2
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les exploitations bien dirigées. Car ce gaspillage, jaunisse. Eufin on assure que les artichauts crus mangés à la
source de tant de mécomptes, réduit de moitié les -poivrade font cesser la diarrhée.L'asperge jouit d'une grande réputation, dlans laîmédlecine
approvisionnements que le maître avait fait entrer populaire, comme diurétique et calmant.
dans ses previsions. Le docteur Bronîssais était grand partisan du sirop de pointes

'as rges..Ma pidparation est des plus faciles: on rogne le
Cette prodigalité, que nous blAmonon les roi dans unortier ; rs cola,

par rien: elle nuit a l santé des bestiaux, au lieu de on les met dans un linge et on les presse fortenent pour en
leur être avantageuse. Elle n'avance pas leur rèta- extraire le Jus. On fait chauffer ce jus avec du sure, dans là,
blissement, au contraire, surtout s'ils sont employés proportion de 2 livres par livre. On écune, onfiltre et on cou-

aux travaux des champs. tout le monde suit que la serve dans un en ro it fraist
surcargédes estomacs, r-éznltant. - o l'indigestion Certaines personnes qui souffrent de rhumes ou el'affections

surcharge de la vessie asnrent qu'elles se trouvent bit n de boire de l'eau
d'une quantité exagérée de fourrago vert, -est accorn dans laquelle on a fait ceire des asperges.
pagnée de digestions incompl'tes dont les suites iné Le basilic entre dans li composition de l'eau vuinraire quo

vitables sont. la fat'gue des organes et le déérisse- on fait boire A.la suite des chutes on des coups violents. Les
ndividus qui ont perdu le sens de Poldorat, comme cela arrive

ment des animaux. dans le rhume de cer veati, le retrouvent sonvent on lirisant de
Pour nier les avantages de la bascute, il faudrait la pondre de basilic, qui provoque les éternmtinents.

e La bourrache est si&naldo comme plante émollinnte, diuré-
nier d'abord coax d'une comnptabilité réguliare, et, tique et sudorifique. Autrefois, on prenait do la bourrache, dt
Dieu merci I personne n'y songe. Or, pas dé bonr. cresson et du pheenlit, que l'on hachait pocur en exprinier le
comntabilité sans bonne bascule Pour se rendre exac jus, et l'on buvait ce jus au printemps, à Jeun, quincejours de
tement compte de tout, il faut tout peser : fourrage suite. On appoîait cela du jus d'herbes.

. La capucine, dont les boutons et les jeunes graines 5cm-
vert et foirr ege se, reines, récoltes et produites di- ploient en conserves, Jouit de propriétés stimulantes, toniques
vers , bétail, eng ais, --tu Les évaluations faites a l'eil et antiscorbutiques. Les décoctions de tiges, fleurs et feuilles
ou i la main sont trompeuses et ne 'sauraient nous de capucine, ont rendu des services recouns dans le traite-

mont du catarrho pulmonaire. Ent 1777, Arnold constata que
les graines de capuciues, mfres et sèches, étaient purgatives-

M. Gobin a dit avec raison dans l'Enacyclopedie Les carottes crnes ont été ordonnées aux enfants pour d6.
pratique de l'agriculteur :-" La bascule, durs une truire les vers intestinaux; le jus exprimé sans cuisson calme
ferme, est bien plus ind ispensahble qu'une moison la toux des enfants; la carotte, râpée et appliquée sur les can-
neuse, qu'une charrue à vapeur et qu'un bèlier an-. cers et dartres douloureuses, apaio qenlsiblemient la douleur.

g L s , Employée pour les brûlures, elle empêche les cloches de se for-
glais. La baseule, e'est la comptabilite, C'est l'ordre tuer. Des infusions do graiies (le carotte augmentent l'appétit
partout, c'est, le contrôle, c'est le police, c'est 'e1l du et facilitent la digestion.
maitre qui voit. Lien qu'absent; c'est le grelot du Les choux ont, à ce qu'on assur, remplacé les médecins,. à
cheval qui se tait pendant le repos. Hors de la Las- Rome, pendant plusients siècles, et on leur attribue. encore

toutes sortes de vertus. On vante le chou rouge dans les i-
cule point de salnt: le désordre, le gaspillage en tout flammaîations chroniques des poumons. Avec du jus de chou
et partout, l'anarchie dans tous les services, lu loup rouge et du sucre, on prépare un excellent sirop pectoral. L'eau
dans la bergerie. " qui a servi à cuire n'importe quelle variété de choux combat

l'enrouement et. la tour.
Cette appréciation, vigoureusement et heureuse La citrouille rApée et appliquée sur les bratures procure un

ment imagée des avantages de la bascule et du pe- rapide sculagenient. Les graines de citrouille pilées dans un

ag par coméquen t, nous parai t de nature l ouvrir mortier avec du sucre débarrassent du ver solitaire.

y des plus retardataire, et c'et dans espoir La racine du fraisier est dinrétique et astringente, et lng
les yeux dne décoction de la mùme plante rend dle grands serricas dlans les
que nous nous sommes empressé de la reproduire. lénmorhliugies. Des feuilles de fraisier infusées dans 'eau.do-

vie ont arrté des diarrhées persistantes. On prétend que des
personnes ont été guries de la goutte en nangeant les fraises

Des plantes médicinales dai potager. nmtin et soir.
Lit salade doc laitue procuire un blon fommeiil et est deuil, bout

Sans vouloir empiéter sur le domaine de ces messieurs de la etTet sur les hypocondriaques. Les calaplanuims do laitue cuite)
Faculté, nous voulous parler c nos lectrices, ménagères pour calment les érysipèles Ob les inilainiations.
la plupart, des pflautes módiciiales pour potager. Plus tard, Le sirop de navets est trta-ciUenco dans les maladies de poi-

peut-etre, les initierons-nous aux vertus des arbustes di jar- trille.
din, des fleurs du parterre et des plantes des champs. Mni, Les oignons sont apéritifs et dunrétlues; celmndint, cru.,
pour aujourd'hui nous nous bornerous aux légumes d'un usage ile sont nuisibles aux tempéraments sanuiis et bilieux. L'oi-
presque journalier. gnon cuit sous la cendre et înaiig6.à l'buile est n remède po-

Suivons lord'ro alphabétique. .ulairo contre 'enrouetet; l'oignon cuit aîpîoyé à l'usage
L'ail ouvre nécessairement la marche; outre la prop*ri6tó que externe fait uarir les phlegmons, lous ou panaris.

les gou8ses d'uil ont de relover la eaveur dee mets, elles ont Le peril est employé au tisane peur combattre les fièvre.,
celle> de £ciliter la digestion. Les Romains ne l'ignoraient et intermittentes.
udministraiient de laif écrasé dans du 'via à leurs bSufs dès Le poireau a les mêmes prop'iétés que le chou.
qu'ilà ne ruminaient plus. A cet effet, on en fait bouillir deux Le thym est une plante stimnlaite, les bains dans lesquels
on trois gousses'daus du lait, et on avale la décoction. Quelqun- on lutilise sont très salltain-s aux enfruts fille&.
fois,"ou' f.îit ¯infuser trois onces d'ail dans une pinte de vin Ainsi que nu lectices peuvent en elles n'ont pas ho-
blanc, et les personios qui sont tourmentées par des vers bOi- soin do sortir de leure jardins pour trouver des reînhdss à bleu
vent deux ou trois fois à jenn de cette infusion. des ma1adies.-P. LAuRuxcu

L'angélique, qui figure assez souvent lur les plates-bandes du

potager, est excitante, stomachique et sudorifique. On l'eut- Choses et autro,
ploie en infusion à raison de 5 gros (â peu près 1. once) dejeunes
t i-es fraîches par pinte d'eau.On en fait des conserves au sucre ;
enlin, avec ses.jeunes tiger', ou prépare un rataflit assez estimé. nitc(f dvoir dûIJ'igricltrait

L'artichaut estn tilisó cone fébrifuge. Lets paysaus du Ber- c lettro le m. A. B. Bat
, qui soufifrent des fivres interudtterites, emploient pour s'en la province do Qudbec, que M. Alixandre Gignoi '<le St-Alox-

guérir de la pnudre de feuilles d'articluilt. Quelques persuuncg, anclre 'vicntdenous comuniquer. C'est one précieuse recoin
:idas le iemenue ens, boivent des infusions le feuilles fratches ou

dleséelîchó. On a vi ds paysans faire bouillir des raciu@s d'ar- -Voicil n'écrivaitM. Bert.rd àI1; Gnoti, dans une lettre
ticirati aveu du vin blan, poLur combattr dladiipiprcr et -la ou date du 7 avril courant:

Àfe u e yoodiqe.Le a hse elin ut



GAZETTE DES CAMPAGNE8S

't

.....-. J'ai conseillé, depuis 18lt9, on toutes circonstances
la foundation les cercles agricoles; je n'ai jamais inaniqué l'oc
casion d'en parler favorablement; vous mit'avez entendn. J
n'ai donc pas besoin do vous répéter cormbien j'en apprécie L'n
tilité. A mon avis, ils sont aiuielés à fairo le plus grand bien
dans nos campagnes; toujours, à la condition qu'ils conitunniien
à mériter lapprobation et la haute direction de nos autorité
cctlé--instiques, toujours si dévonecs aux intérêts matériels
comme religieux, do nos populations rurales.

"L'association, en toute chose, est une multiplication dei
forces. Mais quand L'associatton possède un but moral et pa
triotique un iimeo temps qu'elle trayaille énergiquement ai
bien-tre matériel de ses membres, elle ne peut tarder do deve
nir puissante, et elle fluit par obtenir A pen près tout te qu'ell
a droit d'csprer.

" J'attire votre attention sur les puroles de 1a ,Sainite6 Léon
XIII, sur la nécessité actielle (les associatio e pour le bien
Le Jou-al e agricultue illustr les reproduit.

" Je souhaite que lo clocher du vllaga devisnuo le point de
raillienient do toUs les bons espri-ts, dans hnenne glu nos sain-
pagnes. Que le curé dirige et que ebnenn dles hommes bien
pensants î-ravmileo de son mieux à l'avancement moral et ma-
tériel de la parolese, et bientôt toute la population s'en sentira
et le ocrsle exercera une grante infiunnco pour le bien dana
toutes les euvres utiles. Do telles organîisations, ajinsi con-
duites, tr:nsformeront notr agriculture et rr.mbneront le
bien-tre d'autrefois dans un avenir prochain.

Courage lone, et persévérance " Pour Dieu et la Patrie."

- Tout n'est pas rose an Maitoba, pour tous ceux qui ne
peuvent gagner leur vie derrière la charrue ou qui n'ont pas
un métier quelconqum. L'intelligence la plus vive no peut faire
vivre celui qui un est loné s'il nie peut la mettro au service de
ses bras. Ce que nions avançons peut pmaratro exagéré en pré-
sence des faits•racontés par beaucoup de nos eonffrères. Mais
demandez A tous ceux qui ont visitó Winnlipeg s'ils n'ont pas
été frappés par lé- nombre dou persolnles battant la ville en tous
sons a la reçherchle dl'uniî emîpl<i, et portant sur leurs ligures le
désappointement le plus amer, de ce qu'elles ont trouvé en rem-
placemnent des occupations faciles et bien payées qu'elles oc-
cupaient dans la province dl Qnbec ou dans Ontario.

Un de no' nais, jeune avocat du barreau de Québec, a qui- tr
ue cliojtèle, déjà séricuso pour trouver un inrivanit à Winnîi-

prg que ses études lii taient aussi inutiles qu'elles l'eussent
t6 dans Ontario, et qu'il avait à faire in apprentissage d'un

an chez un avocat diu pnys. 'Nous prvenous tous ceux qui ne
,,ont ni cultivateurs, ni ouvriers, qu'ils auront souvent A re-
gretter lo jour où ils auironît quitté notre province pour le
Nor d-Ouest.-Monileur due Commiaerce.

RECETTES

jUoyen.your essayer la faculti germinatrice des graines

Voici un procédé sigial dantes le Ja lt 'agricallure pra-
ligue, pour essayer la facul té gerninatrico <les grainet-s:

Le printeîups approche. tous les agriculteurs font leurs pro-
visions le graiîîcs, soit pourr leurs pîrairies, soit, pour d'autres
cultures. Souvent, après avoir piéparé ut fuiium le terrain le
mieux possible, on sème des graines dont une très potite partie

eulemîenitlvera; il est facile de voir A quelles pertes est ex-
posé le oultivatelu- qui n'a pas vérifié préalablement l'état le
ses graimes. Or, l'ancin moye qui consite A semer quelques
grailes dans du terreau, et à voir coalien d'entre elles pous-
seront, n'est pas praticable sur le marché, car il faut nu moins
vingt-quatre huuros pour que les graines puissent lever. Le
moyon que propose M. Digeoi dains l -fou-atl d'aricelturc
jratiquic consisto à prendre ii certain nombro de graies et à
.ies deposer uno A ine sur des charbons i de.îts qui se trouveuit
sur un pelle; si la comubustioni est lenite, Si ont lue voit que de
la fuiée, oi peut cen concluro que certo graine n'a qu'un
geriiio itvarié. Si, ans contraire, les graimes satent sur le l'on,
ot produisent tun bruit sec, comme unepat-ito exposition, oit

eout oun concluro que chacun de ces rlles possèdle les quali-
16s goriiative-s. Oui voit pnr tà qui on quelques instants 01
peut se rendre compte, par tune .suniplo proportion, <le la quant-
tité de grailnes qui germeront offectiveenct, et se régler on
coniséqueinice pouru donnurplus ou moins <le semence à l'arpent.

Préparation d eplumes pour traversins, oreillers et lits
de plumes.

Prenez une livre de chaux vivo pour quatre pintes d'eau, et
t lorsque la partie non dissoute se ra précipitée on une poudre

flue, transvasez l'eau pour vous en servir au besoin. Mettez les
plumes dans un autre vase, et versez-y assez d'eau de chaux
pour les couvrir A ·environ deux pouces de hauteur. Après
qu'elles auront été arrosées et remuées, laissez-les ar tn ta-

- mis pour bien faire égnatter toute la liqueur chargée <le nia-
tlèree. Aprsa quoi, lavez-les dans de l'eau propre, et sèchez-les

. sur des filets à grosses mailles. Secouez ces plumes de temps
en temps, elles tomberont à travers les mailles A mesure qu'elles
sebeeront. L'air contribuera à aceélérer ce moment. L'opération
peut être terminée en trois semaines. Les plumes ainsi prépa-
rées n'ont besoin que d'Atre battues pour être employées A
remplir les lits do pItumes, les traversins, let oreillers et les
coussins.

ANIMAUX DE CROIX A VENDRE
A LA

|TEl'tME DE A. MOUSSE A.U, BBRTHIBR (en haut),

Li soussignó offre actuellement en vente des veaux Ayrshires
(pure raco) à des prix variant depuis $10 à $25, suivant l'âge
duan veau et la qualité de la mère; Agneaux Corswolds,-depuis
$12 jusqu'à $25, suivant la qualité; do plus des gorets Borks-
hires pour $4 la pièce.

A. MOUSSEAU, BERTHtER (ou haut).

TRAITÉ DE

L'ELEVAGE ET DES MALADIES DES BESTIAUX
PAR

J. A. COUTURE, Ecr.,
Médecin-Vétérinaire, Surintendant de Quarantaino des ani-

maux à Lóvis, près de Québec.

Un volume de 235 pages avec 30 gravures repr6santant los
diverses races de bestiaux diu pays.

S O M M AI R E I
Etude des principes d'élevnge;
Description des animaux de boucherie, laitiers, de travail;
Etude comparative des diféreutes races par rapport A leur

utilité dans ce pays;
Entretien et nourriture dos animaux laitiers et des animaux

d'engrais ;
Soins à dou.ser aux bestiaux depuia leur naissance jusqu'à

leur maturité;
Description et traitement des rmaladies los pins communes des

bestiaux.
Prix : 60 centins le volume.

S'adresser à
J. A LANGLAIS,

Libraire-Editeur
177 rue St-Joseph, St-Roch, de Québee.

Ou à J. A. COUTURE,
Vétérinaire,

49, rie Desjardins, Québec.

MAISON A VENDRE.
Une magnifique maison située A deux arpents de l'église

de Saint-Paschal, comt6 de lKauouraska, et i donx arpents do
la Station <lu chemin de fer Intercolonial est actuellement on
vente. Cette maison est complètement terminée tant A l'inté-
rieur qu'à l'extéricnr. Adjoiguant Î cotte maison, on peut
établir un jardin n agnifique. Les conditions de vente son t.
faciles.-Pour conditions, s'adresser à

E. & J. CHAPLEAU, Marcbands,
St. Paschal, P. Q.


